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Madame la Presidents racontez-nous

Madame Henry Du Pasquier est membre du
Comite central de la Croix-Rouge suisse.
Elle est egalement Presidente de la section
deNeuchätel, Vignobleet Val-de-Ruz. C'est
en cette qualite qu'elle a bien voulu
repondre ä nos questions, puisque sa section
a ete particulierement engagee dans cette
derniere operation d'entraide.

CRS: Madame laPresidente, nous avons dejä
presente ä nos lecteurs le tres grand travail
que vous et vos collaborateurs et collaboratri-
ces benevoles avez fourni pour preparer l'ac-
cueil des 57 refugies confies ä vos bons soins et
leur rendre aussi agreables que possible leurs
«premieres heures helvetiques». Lors de

notre visite au Chateau de Vaumarcus, une
semaine ä peine apres leur arrivee, Ton se

preoccupait dejä de preparer leur integration
definitive.
Mme Du P.: En ce sens, oui, qu'une assis-
tante sociale de Caritas (Caritas etant pour le
canton de Neuchätel l'ceuvre d'entraide designee

pour s'occuper des refugies ougandais
apres leur sejour provisoire dans les Centres
Croix-Rouge) est venue sans retard nous
aider ä chercher des emplois et des apparte-
ments.
De plus, nous entretenons d'excellents
rapports avec les autorites cantonales qui sont
toujours pretes ä nous aider ä resoudre nos
problemes. Cette bonne collaboration s'etait
manifestee dejä en 1956, lors de l'arrivee des

refugies hongrois, puis en 1968, en faveur des

refugies tchecoslovaques.
Me Jean-Philippe Monnier, chef du Service
cantonal de 1'Assistance, d'une part, et
M. Henri Knus, chef du Service de la Police
cantonale des etrangers, de l'autre, sont
toujours disponibles lorsque nous avons besoin
d'eux et cela facilite grandement notre
travail.

CRS: En effet, nous en avons eu la preuve
tout ä l'heure. En vous accompagnant dans
les visites que vous avez faites aujourd'hui ä

quelques families asiatiques, avec quelle
amabilite M. Knus a explique aux deux jeu-
nes gens qui desirent se rendre en Angleterre
pendant le conge de Päques, ce qu'ils doivent
faire pour obtenir les titres de voyages qui
leur tiendront lieu de passeport.
Mme Du P.: Et ce n'est lä qu'un seul exem-
ple...
CRS: Le centre d'hebergement de Vaumarcus

se singularisait des autres, en ce sens qu'il
etait exploite en «regie propre». Nous en

avons parle dejä. Mais il s'est aussi singulari-
se du fait qu'il a pu etre ferme au debut de

decembre dejä, soit un mois apres son ouver-
ture.

Mme Du P.: Et ceci grace au fait que nous
avions beaucoup de monde pour s'occuper des

refugies, notamment pour leur integration
economique. D'autre part, Vaumarcus etant
trop eloigne des places de travail pour qu'ils
puissent s'y rendre chaque jour, nous avons
fait sans tarder toutes les demarches requises

pour trouver aussi des logements. Nean-
moins, dans l'interet meme des refugies, nous
avons considere que l'integration economique
devait avoir la priorite sur le probleme loge-
ment. Notre premiere famille la mere, un
fils et trois Alles - a ete installee dans ses meu-
bles le 2 decembre. Les autres ont ete placees
dans des hotels-pensions, en attendant.
Aujourd'hui, tous sont loges, sauf une famille
de neuf personnes pour laquelle nous cher-
chons toujours un appartement.
CRS: Nous parlons logements, done installation.

Dans ce domaine comme dans d'autres,
l'aide financiere de la Division föderale de

la Police a-t-elle ete importante
Mme Du P.: Elle a surtout ete intelligente et
accordöe en fonetion de criteres tres humains,
les responsables des services federaux compe-
tents ayant une vue tres large et complete des

problemes que posent l'accueil et l'integration

de refugies.
CRS: Mais c'est en fait apres avoir quitte ie
Chateau de Vaumarcus que les refugies d'Ou-
ganda ont eu le plus besoin d'aide et de con-
seils

Mme Du P.: C'est evident, car ils ont dü

alors apprendre ä «vivre» dans un pays tres
different du leur, dans des conditions absolu-
ment autres, dans un climat peu dement

qu'ils ont de la peine ä supporter, eux qui sont
habitues ä des temperatures moyennes de

40 °. II leur est tres difficile aussi de s'habi-
tuer ä un horaire de travail inconnu chez eux
et surtout ä accomplir des täches qu'ils
n'avaient jamais assumees dans leur pays.
Avoir ete un chef d'entreprise (sans pour
autant savoir de metier) et travailler mainte-

nant comme ouvrier d'usine, ä la chaine, c'est
evidemment autre chose.

CRS: Pour de nombreux refugies d'Ougan-
da, leur manque de formation professionnelle

a effectivement rendu leur placement plus
difficile et ils doivent se contenter de situations

inferieures ä celles qu'ils avaient en Ougan-
da. D'une maniere generale, ils paraissent
s'accommoder de cet etat de choses.

Mme Du P.: Dans le canton de Neuchätel,
l'integration professionnelle a egalement ete

facilitee du fait que les personnes qui s'etaient

occupees d'eux durant leur sejour ä Vaumarcus

ont continue de le faire par la suite, etant
donne que ces memes personnes font partie
du Comitecantonal d'aide aux refugies au sein

duquel la Croix-Rouge suisse est representee.
Ainsi, nos hötes ne se sont pas sentis aban-
donnes ni livres ä eux-memes.
CRS: Nous savons que vous etes appelee pra-
tiquement chaque jour ä vous occuper de tel
ou tel refugie, de telle ou teile famille. Queis
sont les problemes que vous devez le plus
frequemment resoudre
Mme Du P.: II y a en particulier des problemes

de sante qui se posent et qui sont vraisem-
blablement dus au changement de vie et de

climat, des problemes de papiers d'identite -
nous l'avons vu tantöt. Cependant, tout en

entourant et guidant nos Ougandais, nous

essayons de leur apprendre ä se debrouiller
seuls, ä se rendre de plus en plus indepen-
dants.
CRS: Cela est evidemment plus facile pour
les plus jeunes que pour les plus äges qui sou-
vent ne parlent que des langues afro-asiati-
ques et ne paraissent guere prets ä en apprendre

une autre.
Mme Du P.: Un exemple, le jeune homme

que nous avons vu tout ä l'heure: vingt-deux
ans, comptable de profession, devenu chef de

famille apres le deces, l'ete dernier, de son

pere. Actuellement, il travaille comme
manoeuvre dans une fabrique, apprend le fran-
Cais d'oreille. Nous allons lui faire donner des

lemons, de maniere ä ce qu'il puisse avoir une
activite plus en rapport avec son intelligence
et ses capacites. II sait neanmoins qu'il doit
avoir de la patience et aeeepte facilement sa

situation du moment.
CRS: Cela fait partie des «problemes ä

resoudre encore». Y en a-t-il d'autres
Mme Du P. Nous souhaiterions que les refugies

aient plus de contacts avec la population.
Certes, ils se voient entre eux. Nous avons
des aides benevoles qui, isolement ou avec
toute leur famille, s'occupent d'eux avec un
immense devouement, donnant des lemons de

franfais aux enfants qui tous vont ä l'ecole,
les aidant ä faire leurs devoirs de maison, cou-
sant des rideaux qui manquent encore, repei-
gnant une cuisine.
Mais l'ete approche. Peut-etre qu'avec la
belle saison, les refugies auront davantage
l'envie de sortir, de se meler ä la vie du quartier,

d'avoir des rapports de voisinage. Par
contre, ils ne nous posent aueun probleme de

discipline, ce qui n'a pas toujours ete le cas

avec d'autres groupes de refugies. Je releve ce

point, car il a contribue ä rendre leur integration

plus facile, comme y ont contribue aussi

la comprehension des autorites föderales et
cantonales et une equipe de travail tres homogene.

CRS: Merci, Madame la Presidente, de nous
avoir accorde cet entretien.
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